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U\"'ert Je nh!tlle lon~ueur en raison du 
Jouble trlj~t accon1pli p.1.r k1 colonne d'air 
qui ne trouvant p~ <l'issue pour s'échap­
per redesc~nJ le iong J tuyJu. Leur 
timbre- est sourd et voill!, et ils pern1cttent 
Je do(er les p~t-ites orgues d1une b:isse <le 
sei:E pieds proJuite en réalité par un tuyau 
de huit pieJs bouché. Les tUYflUX à clx111i · 
,ur, au contr:i~re ont à peu prc'.!s lJ n1~pe 
hauteur que le tuyau ouvertcorrespouJant. 

Lés rÙyaux à. la11gue/tt sont construits 
<l'aprc un principe tout ditfc:ren~. L1appa­
reil \'ibratoire est enfem1~ dans le picù 
nême du tuyau. · Le 1lOJtlU qui en s~parc 

les deux p:trties est tr:1xcrsé par une sorte . 
de petit can:11 nomn1.: a,u~ perc~ !:itéra: , 
lement J'unt! ouverture longitudin:tlc Jes:. 
tinée i mettre les tuyaux inférieurs et su­
pêrieur_s en . co1nmunic:1tion, et contre_ 
laque Je v1e t lppuycr une !Jn1e 1nl.!tJl1i- . 
que Jite !a11guttti, m:iintenuc plr une tige 
Je fer ou Je laiton non1n1ée rasette, qu'on 
peut .i l'ai Je d'un crochet ext~rieu_r faire 
glisser le long c.le la !Jnguettc Je 1n:1nièrc 
~ augmenter ou à Jirninuer 11 éte1ùlue de .. 

p.:1rtie vibrante. -L"ébranle1nent sonore 
est dérermÎnt! cette fois pJr les vibrations 
dé la 1:inguette in1pressionnée p:ir le vent 
Ju. som1nier. L'air s'cngoutfrant JallS le 
pie l du ta y:1u tra-çerse l'anche en pro .. ·o­
q u:int les b:1ttements de la. languette qui 
tenJ> en rJison Je . son C::lasticit~, à r~:igir 
per~tuellement contre la pression, et s' é­
ch:1ppe par le tuyau suptrieur dont l'extrC::­
rnitc! s'é..-;isc en forn1e de pa\·illon. 

l{emarquons qu'on tuyau :i anche bou­
ch-= n' !.!mettra lUCUil son' r air ne trouvanr 
p-as dïssue. D'autre iurt, si on double la 
longueur Ju ::uyau s:tns modifier l'anche, 
on obtien.dr:1, :lt.i rebours Je ce qui se passe 
pour les tuyao.:t !i bouche, l'octlve :iigue 
<lu son primitif. Il faut don·c que l'anche et 
le tuyaa conser-.·eot toujours une juste pro-

. 
portion. 

L1anche que nous venons de Jécrire 
pc,ne le nom d'anche battante p:1r opposi-­
iion à l':io,he libre. Dans le prtn1ier cas, 
1~ languette. un peu plus large que l'ou-
enure longitudin:de de ranche, vient se 

heurter con re elle à chaque ~ibration ; 
c:bns le second,. au contra· re, elle est un 
peu ptui étroite et exécute ses oscilfations 
~n ded1J1$ et erl! dehors- de œne onver­
wre-. ù . SOJ)J>fession. du choc de la · lai},• 
g_uette- c.oo.ue- 1 ~c&e entraîne une.-,inodifi­
caûoa sensible du timbre cr donne :1ux 
jeux p us de: moeUeu et de rondeur sans 

~&l•ic:'< Jeu·i:- éclat .. 

l 

Nous :iurons l'ot.:c.:ision, en traitant plu~ 
sp(!cialernent Jes jeux, Je revenir sur quel­
ques particularitçs Je ~tructure des tuyaux. 
Bornons-nous à dire qu1ils atfectent pa[ 
exe111ple des forn1es tr~s differentes Jeter­
minées par cert:iines considérations phy­
siques en vue d'obtenir Jes effets <le force 
Je tin1bre ou Je sonorité pirticuliers. 1'ou­
tes les lois J~ l'acoustique sont appelées ?1 
s'unir ou à se cotnbJttre pour la n1ultipli-

- cation ou Lt Jitfércnciati~n des cspc:ces. 
l'armi les cause.s princip~lcs <le n1o<lifica­
tions s_onorcs iJ f:iut r:in:;er la rnatière en1-
ploy~c dans la construction, bois, étain 
fin, étoffé (:1lli:1ge Je plomb et J'etain) ou , 
aloi (;lli:ige dê cuivre et <l_'ét:iin). propres 
à :issurar t1 rondeur, 1:.i·gr~\'Ît~ ou le tn1n­
ch:1nt, la vivacité ou l:1 douceur <lu timbre. 
L'épaisseur <les tuyaux, lèur taille qui le~ 
fait égalè1ne11t ·<listÎnf;UCr en je~x de forir:, 
111oyeun,· ,·t Jint taille, ch:i.:une aYcc ses ca­
rlCt\!res spéciaux <loi\·ent \!trc soigneuse­
ment Ji.·écs. Enfin leur diapaso11. c1cst-i-, 

j <lire le r:ipport <le leur longueur ·et dl! leur 
·h:.iun!ur a f:1it l'objet <le longues et l:160-

j rieuses études. ~L C:ivaillé-Coll a trou\·é 
une forn1ule qui pern1et de <létcrn1iner 
:1.vec toute la pr~cision et ):1 sûreté <lcsir:i­
olcs les 1nesures des tuyaux quels qu'ils . 
soient. 

Les tuyJux, une fois construits, Joi\'ent 
être ,nis e,z ha1nzo11ie, c'cst-à-Jire en ét:1.t de 

parler. Ils subissent alors une retouche gé­
nérale qui exige la 1nain d'un véritable :ir­
tiscc. Denx tuy:1.ux identiques traités p:ir 
_deux ouvriers JitTérents ne ré-;onneront 
point de la n1ên1e 111:ini~re. C'est Je secret 
du bon h:1rn1oniseur que Je leur donner 
en quelque sorte une ;°1111e. 

L',tccord se trouve sinJplifié Je nos jours 
par l:1 disposition nou .. ·ellc ré:ilisée J:ins l:t 
construction. On s:iit que pour les . tuyaux 
:1 boucl:c )a hauteur du son est inversen1ent 
proportionnelle .à la long~eur du tuy~1u, 
c' est·.i-Jire que plus le tuyau sera long 
plus le son ser:t grave. II suffit donc pour 
:iccordc-r les tu\'aux bouchés d'enfoncer -
plus ou moins profondén1cnt le t~unpon 
qui le clôt. 

On ·se ,011tt'nte pour les tuyaux en étain 
Je rapprocher contre les bords de l'en­
taille, aut:tn t , qu'il est nécessaire, le mor­
ceau d\~tain Jécoupt! qu'on a laissé adhérer 
par s:1 base au tuyau. Enfin, pour assurer: 
un accord in1peccable on a 1nuni la lèvre 
inférieure <l'une sorte de petite J;une 1né­
tall· que non1méc frein bar11101Jique. que l'on 
en r:ipproche ou que ron en éloigne à 
volonté: 

L•accorJ ùes tuyaux à anche s'opère en 
n10Jifi:1nt au 1noyen Je la rasette l:i lon­
gueur du tronçon vibrant Je la languette. 
La h:iutcur Ju son varie proportionnelle-
1nent au nombre des vibrations Je ~ette 
Jcrnit:rc. . . 

Les bons · f:icteurs construisent tous 
leurs tuyJtÏx à bouche :!\'CC une entaille. 
c·est le seul 1noycn <le n1ettre obstacle aux 
attent:its Je certains :iccordcurs qui ne 
craignaient pas de Jéforn1er . ou de couper 
les tùyaux, g~itant ainsi irrén1éJiablen1ent 
en quelques. heures, l'instru1ncÎ1t le meil­
leur et rendant indispensable, au bout de 
peu Je tcn1ps, une réfc:ction totJlt!. 

Paul ·LOC.-\llD. 
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1 )ans n1c, préc~Jcnl!- articles sur la dicl!11• 

tralis,1tio11, j'ai étuJié les résuhnts qui for~c­
n11:nt naitront Je: la création en pro\'incc, de 
nou \'Clics sociétés_ sym phoniq ucs. Je les résun,c 
en Jeux lignes: exécution d'<cuvrt.:s nou•:cllcs 
que l'embarras des progr:in1mes parisiens cm-­
rêchait Je faire connaitre, et situations pour 
quantité d<: n1usiciens en mal Je ga;.tncr leur 
vie a Pnris par suite llu trop grariJ nombre 
d'artistes qui s'y trouYcnt. 

~Inis, quels sont les moyens prvrres à pro­
voquer l:t déccntralisation t Je vai e ~aycr 
J•étuJic; ici, les principaux points ùc cette 
.difficih: question, et pour ce!n, je cla crai les 

Les tuyaux ouverts touiours un ~ peu 
plu longs qu'il n'est nécessaire, porte.nt 
à la partie supérieure une entaille le -long 
de l:iquelfe glisse, ·s'il s'agit ·de tuyaux • en 
bois, une petite réglette qui peut n1odifier 

. -,•illes Je pro\'incc en Jeux c:uégorie:l: celles 
qui n'ont pas J'orchcs(re; - celles qui en ont 
Jéjà. 

·.1:1 hauteur de la partie pleine, ,,tst-.i•dire 
Je .la panJ.e-,v.ibraote du tuyau. Les vibra­
tions s'arrctent en effet au niveau de i·cn­
r~ille. 

Fonder un orchestre n'est pa~ chose faciie 
ni prompte à réaliser . . :', n1oin J•une granùe 
su-bvention due à IJ ~ënérosit~ lie qt1clque 
riches mélo1nancs. 

Supposons une ville Je pro\·ince, loin de 
tout centre musical, c: <lont qoelque! h1t i-
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t.:in xs  v�u len un Qr.:h estre . • • tou t en n'a \·a n t  
pas <l \.:  fûn:.!s : - l rl us i nl p  e ,  j e- cro i s  s ra 
d'<! t .1hl r r  J'aborJ u n  1ua t uor  a ,·c.; �Jjonct io n 
Je p iat  o .  Cela  Jc; j�1 , n' i ra {'J S � :i ns J ifiii:u l tés.. 
Pou r  uoi ? - n�ai  · u 11 iqu\':me n t  pa r-�çq u e  
l.i nitë I! t u n  Ji!s 1lJ u x  Je l 'art ,  et q ue pou r
v- in · • t  J · ,. ui,s q u i  s'o lfri ront d'êt re  rrc-micr
\'lolon au�un  n� vouJ ra ten ir  la part ie  Je

' Jou  b ic ,  · •- l 'aJ jo ni::t ion J ' u nc con t rchassc t

d 'une  11ù t �-, J 'une  ..::lJr i  ne t te ,  J'u n co r,  voi re 
111c: 111 c l.l ' u n  hau tbo i ; ,  l u i  pe r1nc tt ro n l  dïn t�r ­
prète r la  pl u pn r t J e s  sym phon ies di!  Gossec,  
J 'f l ayJn.  Je  �l oza r t  e .t q uelques co ntcr tos 
J' � l ai:nJ�I . 

.;ooJ ,· 10 vD ,  le.> se�ond vioh>n l 'a l to c:�  l e  v io­
lonœll n\: tan t- n i -d i sant  que rac ·on, pagne­
mcnt  Ju premier  violon alors que  rèel lenh.:n t  
chaque art i c  J'un quatuor n'esl que lè quart 
J'un tvut, et que ce tout n'ex iste que r ·\ r  la  
part ".:-ipation ;.gj/e Jes q u 1 t rc pa rt ies .  

·AJm · ttons c�p.!nJ a n t  qu"ap r!!s bien Je.  t :i.­
tonnements et Jcs é�hccs,  u n  hon q!,J:l tuor �oi t  
fo rml!; i l  rest era à dl!-ciJer  l es progr.im mt-s e t  cc 
s ra là une  Jcs plus Jt! l i ca te s  JX) rt ies  Je l'cn­
trcpri:ie. 

J i:  r.ip e l le, r-0ur !J  comprihe nsion  Je cc 
q u i  ,·a su i v r�,  que j'ai suppo.!11: pou r_ exem ple 
u ne vil I! éloi�n�e Je tou t centre musica l .� 

I l  fauJra procé er a l?rs � rl!Jucat ion mc-
tho ique J u  pub l i c ; cons.id  · rcr les auJ i tcu rs 
comme Je  par Llits ignoro n r s .  � t  leu r a pprendre 
l c:omprcnJn; l 'A rt  musica l ,  comme o n  en­
s i�nc L i  l i tté ratur..�, - en com mençant  pa r
les cl:1 ss iques.

1 .  ne ,•i cndra à lïJJc J'a u.:un profes�eu r Ji: 
fra n.:ais J1,; com me n ter Ba uJel:ii r1.· ou .·\lexan -· 
Jrc OumJ-S, avan t d'a\"Oir e:tp l iqué et  fa i t.  
apprend re Raci ne,  Cornei ll e. ;\J o l i ë: re, Uossue t , 
La B ru�, e,  e t  au tres  c!.1s.s iqu es . 

Et  c'e5t pourt:inr ce q u i  � e  produ i t  en m u-
1qu e. 

Quan t t ti d'amatcu rs von t  en tenJre Jes œuv res 
Je Franck . Sa in r- _ aëns ,  F.iu ré, Debu ssy q u i  
Î!,!norent  .. ompl�tem�nt  l c:s  œuvres J e  Bach J'où 
J ·coule  toute l 'l!cole m oderne ,  les sy mphon ies 
Je HaynJ et M oz:1 rt q u i  son t  l 'cmb1 y1:>n Jcs 
s;rn?hon it-s ac t uel les si JJ,·e loppi:C"s,  s i  r i ches,  
si bel les �ric1: .i Bee thoven Jont beaucoup n \!  
cannai �ent que  queJques œuvrcs . B i en Jcs 
com po�iüons moi.!erncs ni.: doiven t  le u r  échec 
qu·J �c J èf.au t  J "ëd ucation d u  pub i lc. 

Et cc:a e- u ne- cho � e  cssent i<:l le  pou r  faYo­
riser u r , · e:netu la d.r.: en t r:. l i r i qn ,  que .de  ren ­
dre tes au Jttc u rs aptes 1 com prend re l e  n o u ­
vel les nroJ..., ci ions  m u si ca l \.--s . 

Pour ce a i l  f.1 u t  co m mencc.-r  par l ' in te rpré-
ta ion Je  qua tuors J- I .aynJ ,  ad mirab l::s ,  fa c i le­
ment compr 'hensi bles t et Jont fa l igne mélo,J i -
qu!  pu re, e t  pl nant tou jours su r les au  re r::i r- 1t ie  . peut 21 re fa i l�ment su i ,· ic p3r l·es ore i l le1-)e s 
pl i ae:x. ;rime ntê�. :e sépa ra nt ,  Jcs mem ­
bres u quatuor joueront avec e p ia no,  te1 
s,qn:atcs · t t rio  de l l3ynJ er  Haën flc l ,  le'i 
p· è.ces dêtaèh éc Je c:arlat T  i et a u t re célèbrt!S 

\ c -vecin i < t  s. Qoand l'auJ i to i  e au ra bi.c: n  sa i ; 
la b-eauré Je ,,cu\� res préci rêes, on deçra con­
r sn'OëT i m ·me mé.t.ho<lc 3vec .\lozart et le  
premièr · co11ctpli'>n.s de llcc thoven .  

r possi Je, ut,  m1a�i.eien cét>mpétent d�vra . i1 
c:haquf:' ,;.f)ncert. ire une c:onférenœ ;u r r,s 
ottttn interprété,, .(0ftlmen ter e expiîquer 
CftJ'� ŒûVfè-J. 

·r . 

Durant ou& lé · t�mp, que demand ëra ce 
commtn�trttni d{ docâtiôn; te- qua.tu or pou rra' 

" ug:menttr : de sunple- if dcrrfé'ndra 

Pui s  0 11 aborde ra Uach .  1 .c conférencie r ,
pa r J e  nombreux  exe1np l es expl iquera l 'ëc r i ­
t u rc con trepo i n t �e Ju sr::inJ Cantor  et  
s'cfforcc rJ. Je  l, i�n  fa i re com pren�rc ù ses 
a u d i teurs ,  que Jans  toute cctîe u:u,· rc cn• 
la� a i t: ,  l 'harmonie  n 'es t  que la résu l t a n te Je 

' la marche Jcs pa rt i1:s .  Con ,:u rren1 men t a\'cC  
Ba�  1

1 
on con t i n uera l 'auJ i t ion ùcs tcu ,· rcs  de  

llecth1>ven , Jont  le  pu bl ic pourra a lors con1 -
prendre e t  nJmire r  les - dern i e r s  quatuo rs e t
sym phon ies  . .  

L'éJ ucat ion SI! pou rsu i ,· ra a vec Sch u b e rt 
- dont  o�  i nte rpréte ra . l es  sym phon ie s ,  l es
œ.u,· rcs Je musique Je chambre l.'t  h:s l i eJs
qu i, a mê n c ront pe u à peu l 'aud i to i re .i ,om­
prcndre l e s  mt:loJ ic s  moJerncc; .� Pu i s  1·c tou r
vi endra J e  Schu ma n n  et J e  �l cndc l!-sohn .

O n  p.o u rra pn:p:ircr le  publ ic hux  ha rn1onies
modernes en l u i  jou:i nt  . l 'c:.ë u ,·re Je p iano Je
Chopi n ; on l u i  mon t re ra les progrès cor, s -
tan ts Je  l'orchest rat i o n ,  e t  l .J  110Ûv c:i u t1: des
iormcs sy mphuniqu cs  avec \Veber,  8.:rl ioz e t
\Yagner

Et a lors l e  publ ic  ser:i éduq ué, on  pa rach è--
,·c.:r;1 ;;on in !ltrl.lt:t ion  par  l'a ud i t ion  <les Ji llë ­
rcn tes l.ic�les : l 'école symphon i q ue a vec
Sa i n t-Saëns, Fra n ck et  J' I ndy,  - on l u i  fera
apr récicr les 1: a_rmon ies moJ�rncs avec l es ca pt i -
van tes et  <lél ii:: ieuses m osaiquei; d e  F;; u ré ,
tou t  e n  fa isan t remarq u e r  l a  pu reté Je  forme
don t tou s ces mai tre,; ne s e  dépa rt isse n t
jamais ,  - e t  o n  l ' i n i t iera à Iï 1npress ionn i sm e
.s,·cc Debussy . E n  ment ionna nt  ces que lques
composi 1cu rs ,  je  n 'a i  pas la p rét en t ion  <l 'èl i ­
m i oer J.'au t n:s maitres  dont  le  ta lent  es t  con­
s.1cré j e  c i te ces noms pa rce qu ' i l s  n:préscntcn t
pou r moi !es  chefs Jes d i fféren tes écoles .  P u i s ,
dan!>  l e  domaine  ë t ranger on  ét ud iera les œu \· res
de  Brahms ,  de l'école moderne rus,;e ,  etc . . .

A in s i  édu q u é, je pu is  cert i fi e r q u e  Je  pub l i c
com p rendra e t  aJm i rera tou te  œu,· rc moderne
Je ,·:i leu r, p a rce qu'i l conna i t ra l ' h i sto i re de  l 'é­
\'ol u t io n  de l 'a rt m u s ical .

On m'objecte ra qu 'a,·ec mon progra m m e,  
u ne soc iété  de  C•>nce rts m e t t ra b i e n  des an nées
a ,·a nt  J 'exJcuter  Jes j eunes ! - Je l e  sa i s ,  e t
j 'a voue qu'u ne  te l l e  éducat ion J u  p u b l i c  est
p lus  1 dia l i 11 tc  que pra t i q ue, m a i s  qu'i� po r tc ?
i l  fa u t  tou jou rs pr�cher p lu s  pour obten i r  u n
peu ; d u  rest e, à q u i  incornbc la re�po n5ah i l i t é
de cett e  igno ran ce ou végète o rd i na i re men t le
pubf ic ·� au-c  prof c"Sscu rs ; s' i l s  apprena ient  la
vra ie  et bon n e  m usiqu e  a lcu -rs é li:vcs 1 la  t:\chc
Je, cher J •orcbcst rc serJ i t  s ingu l icrement  s im­
pl i fiée, ma i s  i l  y a tan t  de  ma i t res - ou - so i•
J isa n t  tel s qui  ne  sa ven t  pas l a  mu sique !

J 'aura i- b ientôt  J'occ.1s i o n  Je re\·e n i r  s u r  ce t te
que1: ion d'c:ducat ion m u sicale .

Con iJéron, m ai n tcna n r  · re poi n t  de v u e
pra t ique J'une orga ni1:1t ion d e  concerts ; h i cn
dis- o�racfe3 son t  a ,urmon ter .  

r t  .i ui ahsolu méo� q.i, • l chef d'orch es tre
,soi t un  ilm�teu r tr&éa pabJe, o u  u n  musicien 

J 
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é t ra ng� r ù la \' Î l l e .  ï l 'on cllçtis i t  pou r  J i rige r
u n  professeur  local , l es a u t res 1.' ll '.icignan t s  dé­
b la tère ront  su r  les con certs  de  l e u r  r i v�1 l .  n'y a s­
si :.teron t pa s cl i n v i teron t leu rs. 1.:lè \'cs e t  a rn i :;
h agi r con1 mc  eux ; , ..' i l s so n t  e n  hon� termes
a >'CC un  jou rr.al  i n fl u en t '-l u p:.ys , i l s mèneron t
•J nc  ac t i ve  ca n1 pag11 c contre tou te nouv�l lc ·
t e n ta t ive Jont  i l s ne  seron t  pns d i recteu rs .

C'est  pou r cel le  r'.l i so n que je prêcon i  a i s ,  
Ja n s  un  de mes précêJtnts  a r t i i; lcs ,  Je  con fi er 
l a  J i  re ct ion des o rch1;� t r�s <le prov i n,e à des
pri x Je  Ro 111 e ou .i. de j eunes  co n1posi teu rs .

En  réa l i tJ ,  u h  nouve l  orchest re n e  pou rra 
,· ra i n1en t  b ien fonc t ion ner, qu 'e �  aya nt  :i sa 
tête u n  m usic i en sér i eu x ,  dévoué ,  inJépcnJ a n t  
t:i nt a u  poi nt de  v u e  a r 1 ist iq u e  qu'a u  poin t  dc­
\' u e  pol i t ique où  rel ii;ieu x ; - e t  de p l us, Joué­
d 'une 1 énacité �1 toute éprcu ,·c e t  JéJa igne u �  
J c s  c ri 1 iques d 'a u trui . 

Un au t re obstac le  c � t  cel u i -c i ; l a  pé n u r i e  Jcs.  
sa l le s  de concerfs Ja n� l es v i l le s  de  p rovi nce. 
A cela i l  n 'y n r ien  ù " fa i rc ,  - mai s on  peu t 
:;auvent impro v iser une  sa l l e  passable dans  u n  
préau d' :co le ,  u ne sa l le de n1 a i ric  ou  le  ha l l· 
J ' u 1 1  rest aurateu r pou r banque t s et noces . 

Pou r ses JJbu ts, u ne soc iê té  n e  do i t  pas. 
ê t re  t rop d i ffici l e  ; a vec les succès� ,· i endra 
l 'a rgent  ; - a,·ec l 'a rgent  on pou rru a n1é liQrcr  
un  loca l .  . .  ou même ·const ru : rc une  s.-i l l c.

Pa r!Qns ma i n tenant  J es v i l les ç osséJan t  U ll

o rchest re, e l les sont p l u s  nom hrcu s\!s q u·o11
ne le c roit  ; J 'où v i e n t  a lors que sou ve_n t c.: l lcs
ne décen t ra l i sen t  P-' S '! - Cela , je  c ro i s ,  est
un iq:.i en1 en t  J û  :i. lc·u r  m a nq·u c  Je pu b l i c i té .

r\vt z-,·ous  ja m.1 i s  ,· u J.i ns un  des  gra ntls.
quot iJ ic� s Je Pa r i � ,  1�  Cll mpte rendu Jes con­
certs Je  la  Soci.:tcf Philhar11to11 i<J UC de Lou- >

v ic rs ·? Cette soc i\! té  e x i st e cepen da n t ,  - e l le 
est  t rès f lorissan te ,  c.- t  t rès i n1 po rt a o 1c pu is­
q u 'u n i e  à une  soc ié té  chora le  c1 1c  peu t  Jon nc r 
J 'cxcel len tes e x écu t ions JI! �ranJcs œuvrcs 
com me I '  E11(a1 1re. J11 Chris t ùe Ber l ioz. 

�l a i s  c1.: t  o rc h es 1 re est e n  pa r t i e  co m pas� 
d'ama teu rs qu i  fon t  de la m u s iq ue u n ique­
ment  pou r l eu r  pla i s i r  . . . et  cel u i  Je l a  \" Î l l e  où  
i ls  jouent  ; i l s  dédaigne n t  l a  publ i c i t-.:. - 11:s 
j e u n e s  les ignoren t ,  - et  c't'st u n  Jl·bouch é 
Je  moi n s  rvu r les  Cl! U V res nou,·cJ l .e s .  

La !o.tua t ion  à l 'heure a c t u e l li. :  rnc pn ro i t
ê tre ce l l e-ci : Les jeunes composi teu r;; ne  pré­
sen te n t  pas  l eu rs œ u v rcs  aux  soc ié tc: � .  so i t  
pa r t im id i té ou ignora nce � - et- l es che fs d'or­
ches t re n e  vont  pa,s chercher l�s  débu ta nts ! 

<:\!t état  <l 'être peu l J u rer  l ongtemps.  
Pou rquoi  les J i rccteu rs de  ces o rchestres,.

ne JemanJera icn t• i ls pa s a u x  jeu nes d ' envoyer 
ov:in: chaque  sa h 1on l eu rs œuvrcc , - i ls pou r­
ra ien t  choi s i r  ce l le,; qu i leu r  phl i r.1 i en t  et l es
e xécu te r ?

I l  fa udra i t  pou r cela u n  i n t e rmédia i re q u i
- présen te les a u teu rs o u x  d i recteu rs è t  q u i  fa ­

ci l i te  ·1 cu rs rela t ions,  - ch b ien ! que le Cottr•
ritr ,\fus ical assu me ce t t e  t J chc,  si a r �l uc  soî c­
c I l e: • .
· Que n o t re Jou rna l so i t  l 'orga ne  co rrcspon•
dant Je tou tes l.:s  soc iétés syn1phon iq u cs de
pro v i nce .  Que tou s  les  chefs d'orches t re Je
Fra nce envo ien t a u  Coutrièr l e u r  progra mme,
afin  que  nos lec teu rs �o i en t  ou  cou ran t  dt  tou t

' 1  

t 
1 
1 

essai de J<=ce n t rn l i sat lon e t  que:  ehoquc ao néc 
ils Jem:1 0 J1:n 1 ,  pa r u ne note i n sérée dans  l e  
jou rn a l ,  J e s  j .  u nes a u teurs çt  -les fJ. u v res  nou ­
vel l es, 

Et je  te rm inera i  ici m o n  é 1uJc  su r la déccn•  
t ra l i sat ioo n1 u s ica lc .  - J e  n'., i  pas l a  p rftcn­
t ion <l'a\'oir t ra i té à fond u n  a u $!>Ï , a s1c ttuj ,: t , 
- j 'a i  ,·o u l u  s i m plement  établir cet te q ue •
t îo n ,  la  fa i re con na i t re,  e n  i nJiq uer l e  but  et
s igna l e r  l es p r i n c i pa u x  obsta c les ,  - rna i s  1 �1
j 'a r rè1e mon rôle, a ux con1pétcnts de  <l é t crni i ­
ncr  rœu v rc co1n m c:n c1:c . (J uc  tou�  ceu x  q u i
:- ' i n téressen t ù l a  décen t ra l isa t ion , q u e  tvu s
ceu �  q u i  l 'o n t  e s sayée ou  \' c u le n t  la com m c n
ce r J iscu 1cn t  ù celte 1nême p loc ,.: l es 111<>.)·, 11s

pr,1 t iq 11es pou r  oh t en i r la réa l isa t i on Je c 
hca u p ro j e t .  I l  n 'y a pas Je , honte  à d i r<' cc 
que  l 'on pense , �: t l a  l u m iè re j � i l l i ra for­
cé n1 c n t  <l 'u ne Ji cuss i on e n t re hom mes 
<le rné 1 i e r . Que  les  chefs J 'orchest re e t  
J i rr.c tcu rs Je  conce rts n 'hési ten t  pa s  à écr i re 
cc q u ' i l s  c ro i en t  Jc\' o Î r  èt re u t i l e  ù !J
Jèccn t rn l i sa t i o n ,  c 'e s t  l e  seu l  m oyen ,  j e  cro i:,, 
J'a r rh·cr  :"t cc hu t qu i ùo i t ét rc ln prt:occu pa • 
,t ian  Je te-u t a r t i � tc : o ffr ir  d ,:s tlêbouciics a u x  
jeu n es ,  e t  rern1 c t t rc a i n :,i l'Jc lo:,ion des  ma i t res  
.Je dema i n .  

J 'espère q u e  k·s lec t eurs J u  Courrier ,·o u ­
ùro n t  h ien prenùre en  co ns idéra t io n  cc!. l î �nes 
et  cont i n u e r-, da ns  le  sens  que  je ,· icns  ù ' 1 11 J i ­
q u er;  la t{1 chc q u e  j 'a i con1 1n �·ncéc . 

H I I E � l� -BAl·o . · .

\·u l 'a bonda nce dt:s :nat i L" rcs, cet ar1 i .: l e  n 'a 
r u  pa ra i t re d:ins  l e  Courrier J u  , :, novcmbn:, 
- j 'ajou te  donc ces q uclqtk'S l ignes e n  r cpo nsc_
�1 l a  l e t t re J 'uu  fiJ,.�l,· abo1111é, i nsérée <lans le
Jcrn ier  n um é ro .

J e  con1n1 encc  ra r reme rcier  n ot r e  l ec teu r 
J';,.o ir  h i cn  ,·o u l u  d iscuter  cet te  que . t i on  de 
JJccn t ra l i sa t ion , - p u i sse son c x è n1 pl�  ·· t re 
su h· i  Je  beaucoup • ! 'a u t res . 

N o t re a imable c�r respon ,J a nt  nous  d i t  Jans  
sa l et t re qu\:n généra l ,  tous  l l·s r i ches  . . .  e t  
a u t re s  moins  for 1 u nés d e  pro,· i n ce n e  vcu lc�t  
a l l er  au  co nce r t  q u'oYcc Jcs  h i  I le t s  d..:  f:1 ,·cu r. 
J e  n e  s u i s  pa s en t i�ren1 c n t  de cet av i s, - cet 
é t n t  d 'ê1 re peu t ex i ster  Jans  q u elq ues Y il lcs 

1n)n i s  da ns  beaucou p d 'a u t res,  aucu n e  placi.: 
gra t u i t e  n 'e s t  d i s t r ibuée ,  pou r cet t e  ra i son q ue 
l es concerts  n 'on t l i eu que  pa r ahon nen1 e nt s.

J e  can na i  ùa n s  p Ju c; ieu rs ,· i l lcs  <lu  :'\ord u n  
ce r ta i n  non1 hrc J 'an ti-n1 u�ic icn s q u i  son t  
abon nés i des Socié tés  è e  C on certs, pnrce q u 'i l 
e s t  de bon ton d 'y ê t re ohonné i i l s  payen t 
leu r  cot L a t ion a n nuel le, comme i l s  donnent  
chnqu e a nnée leu r offra n de nu  b u reau de  bie n ­
fa i sance ,  à la 1) cié1 · .de!f Fem mes de France .  
ou a la mu n ic ipa l i té  pou r  ent ret ien du 1uo t ê •  
r iel et l 'équ i pement  des sapeu rs-pompi ers ! e t
l 'nn1 u 5an t  est q u 'i l s  ,·ont  à chaq ue concert , -
u n iq u e n'1 1:n t ,  c'c t vr:t i ,  pa rce q u ' i ls  on t  pa yé
leu r p ince 1

(_c système d'abon neo,c-nt  est c ce l l�nt ,  1 1  
dc vr:J i t  ë tre u n i,·crsc l ,  - e t  j 'a j outrrni  mèn,c .  
posséder u n  tn r i f  dé�rc ssi f : j e  ·eux  d i re que  1t  
p rix des  ph1ces Je ra i t  «:tre en  rai on  ind ir, � te  
<lu nom bre Jes  sou cr iptcu r,:. Cro. ·ct -,·ous 
que . i un d irecteu r <le Conctrts ,  a}' s , o ir 

I .E CQ tJ L{ k l E R 1 l ' .ï CA J .
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fJ i t  .son Jc\· is ,  dt:cl.1ra i t  q ue le fa u te u i l s  d 'or­
chestre doi �cnt  .l u i  ra ppor (cr  m i l tt: f r� nu r 
séance,  et q u e  par con!éq u c n t  l e  p r i x  de  
placts � e-ra i t  de  1 0  fra nc rou r J l)() .JO nnés ou 
de s fra ncs po u r  ioo s.ou� r ip  curs _  b ien e 
n1é lomn ncs oc fe ra ien t pa s un  u t i l  · pror-3 �
bande auprt: de l eu r rn i pou r  a ugme n te r
le  11on1bre des a bo n ncmc-n t s  � - J e  rco ,·oic: la
quest ion à q u i  de dro1 1 .

Qua n t  à l a  s .couJc object ion q u e  s u ! i:.,·c 
l i: fiJ�le abot1 11é ,  j '� i le r :-,rct Je n e  po u \  .. ) i r  y
r · ronJre ; cc 9 u ' i i  J î r · t  t rè j u , t ...• ma i ,
n 'ent re n u l lcmt n t  dan · l .i  c1 u c . l ion .

Rh • B . 

l\
1i1us nous Jaiso11s u11 pla isir dt d;{irer au 

Jlsir de notrr collab .. ,ra/tur .  Lt Cou rrjer n1 u­
sical sera donc l'intir rn/Jiaire dL111:i1:di t�ntre

l,·s..sotilti.s SJtllplKu1iqut1, (IJJralts ou d< ,nusi i ut 
de cban1lri1 dt' pr�riJ:rr, tf !ts <01np.nitfu rs >

cht{; â orrbts/ rt rit .  'N..ous ins/rrrous lt. us lts 
pro

;.
r11 111 11tfS ()U at·is qui ,;.1u 1  st1 ù1/ J aJrtsJc.!, 

cl nous rtp,n1iro11s aux d/111a1tdts ,1ui , ,, l,, (

llOil f  ll rt' faite s .  

�- 'IJ. /_ . R. 

C H R O N I Q U E

B3'CCH US

'1!.1llet en :l ,ztlts dt ;\1.\/ . Grt r.., 1 11 ,1 ,na111i

ri J .  H,1 ,1si"l1, 'a. r( le 
J.1,·rtllèl , u u iqut ,lt .\1 .  �4 i

l

D�puis  u i.:  ll i ·h1r<l \\'a�ncr a j u:!t'.: s i  
. ' . . . 

S.C\'cr rnen t et  pros�nt  1n1 n y:i rnent 
le  b1l1-cr Je s 1 1  œuvrc� où d 'a i l l eur  · 1 

• • • 
n J tlrllt  pls C ll t0U ?t'$ Si.:S · l C: p r 

prc:idrc c l :i. rgcs et j )}'C- tJ:i;  � • t� i l  n ·e 
peut-�trc p a s  t r(: -;  c tl � · • c: cf'1,nfè. cr  

u'on :i in1c  lc-s J i ,·e-rt i� cnlents  t:hn 1...1 .,r. -
phiqucs .  Tant pi , je r i9uc : ·l\'�u ï:·t 
roserai J i rc que,  tOlH le�  Ol � qt 
1 '3  tion  d' u n  f'èr n1 .. , . an� n uir · 
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à 1 '  i n  èr�c  de l i ·u,·r Jes rtè t J s ' 
d.in . e , j • te  fi rt la ,. aue r2 ieu e J
nos b.11 crin s l a  .. uplc de · · n r- . i.""'�t""� . 
l' .1ail ih: de 1 u , pa 1 leur s;: up men 
h.:it ncr.1icu t l' \}i-l :2 � 1 \ · r 1 urs 1 
p es . Qunn� au b.1U t r · rr o en <\it 

surt ut  'H n l \.ha. t f" en 1 
·, pi_:Ji , cc n1 ' st un l i  · i  

rc-. pri t q1 Ï con tetnp C re ~t - lt Ù

formes et l s m .. m e n  5 1d�Ji. t m­

blent 1 rèal is t i  n ·isueUe .du rv .thrnc mu-
ical m ndu . 
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